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CHAMBERLIN, lier., lmp. do la 
MACLKAN et ROGER 

Imprimeurs du Parlement et des 
Départements.

BROWN 
Reine, et MM

Le Corps de Musique et l'Orchestre 
GARDES A PIED du Gouverneur-g 
accompagneront les excursionnistes.

Il y aura DANSE à bord du VAPEUR et 
sur le TERRAIN, où une PLATEFORME 

érigée pour la circonstance, fl y 
aura aussi, chant et musique à bord du 
vapeur.

encrai

a été

DEPART DU VAPEUR A 7 A.M. PRECISES
PRIX DU PASSAGE

Adultes,
Enfants, Au-dessous de 8 ans, £5c.

P.S.—Si le temps ne le permettait pas 
ce jour, l'Excursion serait remise nu lende-

33 Cts.

POWELV GROVE HOTEL,
TENU PAR

CHARLES PICARD

RUE RANK
A 15 Allumes de Marche d’Otlawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 

t se rendre à l'hôtel par le canal Rideau. 
3pas servis A tout heure. Boissons de 

premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

K

LA MAISON D’EPARGNE DE HULL
GRANDE REDUCTION

Dans les Prix
l’our ARGENT COMPTANT seulement

PIERRE II. DUROCHER,! icn connu du 
public de Hull et de ses environs, désire fai 
connaître à ses nombreusas pratiques, les 
changements et les améliorations considé
rables qu’il a fait subir à son vaste établis- 

nt. Premièrement, en faisant .dispa
raître la buvette et la remplaçant uar un 
magasin de tapisserie et de vaisselle de to 
sorte et de tous les goûts ; Deuxièmement, 
en y ajoutant un assortiment considérable 
d’épiceries, vins et liqueurs d'un choix tout 
nouveau. De plus, légumes et grains à la 
satisfaction du public. Le tout vendu à 
très bas prix pour argent comptai, t seule-

P. H. DUROCHER,
Rue de la GATINEAU, Hull.

29 mai. 84

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE UN CRIME 1

1

II
-----DU-----

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

CONTKH LA

DvHpeiMie, Perte «l’Appétit* 
Indigent ion* Constipation 

abilnelle, Ma, de Tele 
etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par CO. DAC1EH,,

15 mai 1883,

II

Ottmna,
la»

AVILLO
DU THEATREP
RITE NICHOLAS 

(EN FACE DU PAL-IS PC JUSTICE.) 
LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES

LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

REPRESENTATION :
Dans l’apres-midl a 2.30 lire

EXCEPTE LES LUNDIS
Le soir a 8 heures.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extrâ.

Mortgage Sale!
There will be offered for sale by PUBLIC 

AUCTION, at 12 o’clock noon, on THURS
DAY, 26th day of June next, 1884, at the 
office of L. A. Olivier, No. 569 Sussex St., 

ity of Ottawa, under the power of 
sale contained in a certain mortgage which 
will be produced at the time of sale, the fol
lowing leasehold lands namely : the west 
half of lot number eleven, on the south side 
of Ottawa street, in the City of Oitawa. 

Terms will be made known at the time of

in

And may be ascertained from the under
signed.

L. A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

2 juin 1884 2s

Vi. NTH
PAR ENCAN

De la balance des

PROPRIETES MERflOIT
Samedi, 7 JUIN 1884.

Consistant en 13 lots à bâtir m 
situés à l'est de la rue El 
réserve du gouvernemen 
propriétés est drainé et po 
Titres parfaits. Conditi 
comptant, la balance en •
Vente sur les lieux à 3 he

SSPVenez voir les pla 
No. 7, rue Elgin.

agnifiauee, 
ilgm, en face de la 
t. Le front d 
>urvu de l’aom 
ions : un dix 
dix années à 6 p c. 
ures, samedi après-

ns à mon bureau :
midi

A. B. McDonald,
Encanteur de la Heine.

I l-i l-l l-l I

Un lot spécial, (Job Lot) de 219 piè
ces. Vous jugerez vous-mêmes si nous 
les vendons à bon marché ou non.

Venez nous voir avant d'acheter vos
Robes de Printemps.
Conditions comptant.

Un seul prix.

BRYSON, ORAHAM & Cie.,
152 et 154, rue Sparks.

ON DEMANDE
PA COUTURIERES pour la confection 
OU des habits, pantalons et restes. 
S’adresser à MM. NOEL A CHEVRIER, 
marchands-tailleurs, No 468 rue Sussex.

4 juin, 1884, ls.

ON DEMANDE
Des mineurs et ouvriers aux carriè
res de M. C. B. Wright, à Hull.

5 juin ?8

d’autres chiffres vagues.” Le moins 
que l’on puisse dire c’est que c’est 
très vague. Ça ne vaut pas môme 
des “ margaritates ante porcos.”

Et les trois derniers vers, donc. 
Les expre sions à la Hugo y foison
nent : “Chose sombre; paupière 
inconnue ; souffle obscur ; tuer les 
morts ! ”

Ceux qui aiment l’obscur en ont 
là : Eu veux-tu, en voilà.

Examinons maintenant les trois 
vers suivants :
Mais l’homme est un total, les êtres sont 

[des sommes ;
Tout homme est composé de tout le

[humain ;
Aujourd’hui meurt, tronqué d’hier et de 

[demain

Et je ne tronque pas, monsieur le 
rédacteur. Ces trois vers sont toute 
une réflexion que Victor Hugo a 
intercalée dans sa pièce. La cita
tion est complète, ce qui ne veut 
pas dire, cependant, que la pensée 
de l’auteur le soit autant. Je doute 
fort aue le commun des mortels y 
découvre des perles. Mais tout le 
monde n’a pas l’avantage d’être 
érudit comme votre correspondant 
u Impartial,” ni 
creuser la tête 
l’auteur a voulu dire.

Je pourrais continuer à citer in
définiment, car chaque page du 
livre que j’ai en main fourmille de 
ces expressions nuageuses que M. 
Hugo seul ose employer, telles que : 
le grand fantôme d’ombre, cachot 
bleu, antiquité vomie, siècles 
hagards, aigle épars, vêtu de brume 
abjecte, etc., etc.

Mais Victor Hugo n’est pas seule
ment arcfti-original et areni obscur ; 
il est, encore, dans ses derniers 
ouvrages, d’une impiété révoltante. 
Pour toutes ces raisons donc, je 

qu’il so't vrai de dire

le temps de se 
pour savoir ce que

ne crois pas 
avec le correspondant Impartial 
“que Victor Hugo est un génie 
justement reconnu partout et par 
tous.”

Victor Hugo a eu du génie et il 
a fait de beaux vers, tout le monde 
l’admet. Il a môme de beaux pas
sages dans ses derniers ouvrages, 
mais il y a décadence. Pour excu
ser sa chute, il n’y a qu’une issue ; 
c’est de dire :

Il radote.
Brule Moustache.

Win ton, Forsyth Go., N. C.— 
Messieurs,—Je désire vos offrir mes 
sincères remerciements pour vos 
Amers de houblon. J’ai souffert 
de la dyspepsie pendant cinq ans, 
avant de commencer à faire usage 
de vos Amers de houblon il y a six 
mois. Ma guérison a été étonnante. 
Je suis pasteur de la première église 
méthodiste de cette ville, et toute 
ma congrégation peut témoigner 
des ïbons effets de vos Amers de 
houblon.

Votre tout dévoué,
Rév. H. Fehebee.

chemin ira aboutir à Pembroke ; 
les travaux ont été repris et sont 
poussés activement.

Le Sun n’est pas exact quand il 
laisse croire au public que l’employé 
qui s’est rendu coupable de vol au 
bureau de poste d’Ottawa n’est pas 
encore connu des autorités. Si le 
Sun ne veut pas publier le nom du 
coupable il ne devrait pas laisser 
planer un doute sur d’autres em
ployés innocents.

Dimanche prochain, le huit, im
médiatement après la messe de 
l’église Saint Jean - Baptiste, il y 
aura assemblée de la section Saint- 
Jean-Baptiste de cette paroisse. M. 
Joseph Tassé, M. P., le Dr Saint- 
Jean, Benjamin Suite, président de 
la société Saint-Jean Baptiste d’Ot
tawa et M. Alphonse Lusignan 
adresseront la parole aux membres 
de cette section. En conséquence 
les paroissiens sont priés de se ren
dre en aussi grand nombre que 
possible.

LE CANADA et ne résigna pas. Cette foi* encore, 
il avala tout, le gant, le défi, le dé
faite, la honte... et leau sale que 
lui versa Irvine pour le white- 
washer. Gosier blindé !

Gentilhomme M. Joly ! lisait 
que Mercier était prêt à l’abandon
ner en 1881, à le trahir en 1882 ; 
il sait qu’on l’a traité d’incapable, 
de grand enfant, de niais, dans le 
camp du chef actuel de l’opposition. 
Il a lui môme dénoncé Mercier à 
ses amis comme étant un homme 
politique dangereux et taré. Et 
c’est sous les fourches caudmes de 
cet homme que M. Joly a passé, 
c’est sous lui, c’est lui qu’il sert ! 
Souple échine.

Ah ! ça, il y a assez longtemps 
que cette plaisanterie dure, il faut 
qu’elle cesse. Faites de votre M. 
Joly, si ça vous va, un martyr, il y 
en a dans le calendrier qui ont subi 
moins d’humilialions que lui ; raris 
un grand homme, un homme de 
valeur, un gentilhomme, jamais.

Ottawa et Hull, 6 Juin 1884

QUESTIONS DU JOUR

L’INDEPENDANCE DU CANADA

L’honorable M. William Mac- 
Dougall a fait connaître, hier, à un 
rédacteur du Iree Press ce qu’il 
pensait de cette question de l’indé
pendance du Canada, récemment 
soi levée par sir Richard Cart
wright à Toronto.

L’acte impérial de 1867, a dit M. 
MacDougall, nous accorde l'indé
pendance de fait. Nous avons 
le droit de faire nos lois pour la 
paix, le bon ordre, le bon gouverne
ment du pays ; droit de régler nous- 
mêmes ce qui regarde le service 
militaire et naval, la navigation, le 
commerce, le service des postes et 
les monnaies ; nous avons enfin 
tout ce qui constitue l’indépendance.

Nominalement, les lois faites par 
le parlement Canadien sont sujett s 
au désaveu en Angleterre, mais M. 
MacDougall dit qu’il ne se rappelle 
pas que depuis la Coniédération 
une seule ait été désavouée. Au
cune colonie anglaise ne jouit d’au
tant d'indépendance que le Canada 
ut le lien qui nous unit à l’Angle 
terre, est un lien de soie.

MGR SMEULDERS

TRIBUNE LIBRELe comité chargé de la réception 
à Monseigneur Smeulders désire 
faire savoir aux différentes sociét s [Il doit être parfaitement entendu que la 

. . , . , , I rédaction du journal dégage sa responsa-
qui avaient été invitées à se rendre j büité des opinions enlises dans les corres- 
à ia gare Union, mardi, que l’ordre : pondances qui paraissent sous ce titre.] 
de réception a été changé Les VICTOR HUGO
sociétés sont priées de se réunir, ce 
jour-là, à midi, sur la rue Sussex, 
et de s’échelonner sur cette rue de-

M. le Rédacteur,
Votre correspondant “ Impartial” 

risque fort de ne pas toujour être 
impartial, car il se fâche. Voyez 
donc tous ces gros mots qu’il me 
lance parce que j’ait dit que son 
fétiche avait poussé l’originalité 
de style si loin, que ses dernières 
productions restaient incomprises 
eour le plus grand nombre de ses 
lecteurs :

Je suis ni plus ni noins qu’un 
écrivasster indomptable, un vil bar
bouilleur. un pigmèe; je bave, je suis 
un pauvre d’esprit, nu fou, j’ai la 
bosse de la stupidité, etc. N’est-ce 
paa que ce sont là des raisons qui 
prouvent, clair comme de l’eau de 
roche, que je me suis trompé dans 
mes appréciations ? Mais je lui 
pardonne de grand cœur ; j’espère 
môme en faire mon ami.

Il est permis d’être original, et 
je suis beaucoup de l’avis de votre 
correspondant, M. le rédacteur, 
lorsqu'il dit que là où il n’y a pas 
d’originalité il n’y a pas d’auteur ; 
mais d’un autre côté il n’est pas 
permis de pousser cette originalité 
à tel point que notre langage de
vienne incompréhensible.

Quant au meli melo de M. Albert 
Millard, il peint admirablement 
Victor Hugo, et pour le prouver 
j’en citerai encore un tout petit 
bout que je ferai suivre de quel
ques vers du grand poète. L’on 
pourra comparer et juger s’il y a 
eu calomnie.

M. Millard, d’ailleurs, fait simple
ment entrer cans la “ Recette pour 
faiie un bon discours de Victor 
Hugo,” les expressions hardies ou 
originales de ce dernier, et que Ton 
ret ouve à chaque page de ses ré 
cents ouvrages. “Impartial” n’a au
cune raison d*.* se plaindre du pro
cédé. Je cite : “ Ecrasez dans votre 
pâte une poignée d'hymnes épars, 
saupoudrez d'illimité et trois g< 
à'incommutable concentré. L 
mariner dans une 
charniers de l'histoire et une demi 
glace de ârmaments impondérables."

Voyons maintenant du Victor 
Hugo*sans mélange. J’ouvre au 
hasard son ouvrage intitulé VAne. 
J’y trouve ces vers :
L’homme est ronce et végète ; il est ver et 

[fourmille ;

*L’étre est isolement et di 
L’homme est un numéro

puis la rue Rideau, jusqu’à la 
Basilique où Monseigneur Smeul
ders sera reçu. Les prêtres du dio
cèse assisteront en grand nombre à 
cette réception. La séance au col
lège aura lieu le môme jour, à sept 
heures du soir.

Mercredi, le commissaire aposto
lique présidera, avec le cérémonial 
usité, à la pose de la première pier
re de l’aile qu’on ajoute au collège 
d’Ottawa, et le soir, à un dîner. 
Jeudi, Son Excellence partira, en 
toute probabilité, pour Toronto.

UN PORTRAIT

Les badauds du parti libéral de 
Québec tiennent M. «loiy pour un 
grand homme. On a beau leur re- 
présenteses nombreuses balour 
dises, n’importe, c’est un grand 
homme, parce que... c’est un g-m- 
tilhomme.

Et quand un rouge a dit : “ Oh 
vous ne pouvez rien reprocher à M. 
Joly, c’est un gentilhomme,” il n’y 
a plus de raison qui tienne. Parce 
qu’il est s ligueur du Platon on va 
jusqu’à lui attribuer l’esprit che
valeresque des premiers croisés, 
dont on voudrait le faire descen
dre en ligne directe.

Malheureusement pour M. Joly. 
Le Monde vient de lui arracher ses 
oripeaux. C’est soigné. Lisez plutôt :

Henri Gustave Joly, fils de feu 
M. Joly et de mad moiselle de Lot 
binière, eut l’inappréciable avan
tage de venir au monde après eux

F. M. Joly était Français de nom, 
Suisse d’origine, et, par profession, 
commerçant de vins sur échantil
lons. Grâce aux manières enga
geantes que le métier de placier 
avait ajoutées à une éducation 
médiocre, M. Joly, sr., fit au Canada 
la conquête d’une riche héritière. 
C’était la mode alors d’épouser des 
étrangers sur leur bonne n.ue

De cette union naquirent deux 
fils ; l’un est mort de la colique aux 
portes de Lucknow, l’autre a 
végété dans une profession où le 
talent réel et un travail infatigable 
peuvent seuls assurer le succès. 
Henry Gustave Joly n’avait aucune 
de ces deux qualités. Il quitta le 
droit, comme le barreau le perdit : 
sau- regrets La po itique le re
cueillit. Charitable à ses heures, 
exigeant et dur à l’époque des ren 
trées, il se fit donner un mandat 
par ses censitaires................ i........

La Minerve publie une lettre re
marquable sur les affaires de Mani
toba. On dit qu’elle est de la plume 
de l’honorable M. Royal qui devien
drait le correspondant particulier 
de notre confrère pour l’Ouest.

La réunion annuelle des action 
naires du i hemin de fer de Mont
réal et Occidental, a eu lieu hier. 
Ont été élus directeurs: les hono
rables MM. Chapleau, Abbott et 
Beaubien, MM. Desjardins et Tassé 
M. P, Nantel, M. P. P., Michel Lau
rent, de Bellefeuille et Duncann 
McDonald. La direction va faire 
un vigoureux effort pour mener à 
bonne fin cette entreprise, qui est 
indispensable au développement de 
la colonisation dans le Nord.

PETITES NOTES ouïtes 
aissez 

saumure deL’opposition s’organise pour faire 
une lutte vigoureuse à Hamilton, 
dont le siège est devenu vacant 
par la retraite de M. Robertson, 
conservateur.

Les grévistes de Fall-River, nous 
disent les journaux, ont perdu en 
salaire, pendant les seize semaines 
qu’a duré la grève, ia somme de 
$!0,UUU à 815,000.

L’Association catho'ique de Se
cours Mutuels a décidé, hier soir, 
d’assister en corps à ia réception 
qui sera faite à Monseigneur Smeul
ders, mardi prochain.

M. Thomas White est aujour
d’hui à Ot awa, en route pour le 
comté de Cardwell, aux électeurs 
duquel il va rendre compte de ce 
qui a été fait à la dernière session.

L’honorable M. Chapleau est ar
rivé, hier soir, de Montréal. Il a 
assisté, aujourd’hui, à une réunion 
des directeurs de la compagnie du 
chemin de fer de Pontiac. Ce

span tvn ; 
dans l’infi■i, flot- 

[tant
Hors de ce qui l’engendre et de ce qui 

[l’attend,
Vain, fuyant, coudoyé par d’autres chiffres 

[vagues.
Gentilhomme M. Joly 1 Ministre, 

en deux occasions, la parole lui fut 
rentrée dans la gorge : une fobs par 
Molleur, d’Iberville, l’autre fdis par 
Gagnon, de Kimouraska. Gentil
homme, M. Joly ! Se rappelle-t-on 
qu’en un jour solennel il demanda, 
lui, premier ministre, de censurer 
le chef de l’opposition pDur langage 
violent en chambre ? M. Chapleau, 
un *• dur à cuire ’’ aussi, celui-là, 

le mit au défi.

Un monde social sans pères,
Sur V immensité morne etbl

er la paupière inconnue, 
d’en haut, et, s

établi
ôme ne l’oubli

Chose sombre ! fera 
Eteindre ce regard ■

Etouffer ce grand souffle obscur : tuer 
[morts 1

Est ce assez obscur ? Voyons, 
franchement, qu’est-ce que peut 
bien vouloir dire le premier vers. 
Cet homme qui est “ ronce et ver” 
tout à la fois, et qui, dans les vers 
suivants, devient “ un numéro dans 
l’infini, vain, fuyant, coudoyé par

t. siiOB re- 
[mords,

releva le gant ‘et 
Question d’honneur. Le vote 'fut 
pris, le premier ministre fut battu ..
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